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vite est également de dire le nom et 
їм nombre des oonvtvee à chacun 
d’eux. Il est très impartant de réunir 

cérémonie, oft

ILe Cancer peut 
s’éviter par les 

gens renseignés

AI

кЩі» Ccans un repas 
chacun doit pouvoir converser libre
ment, des personnes de goûts et d'o
pinions suffisamment semfcfiablee.

Il faut, dans ces réunions indues, 
déployer beaucoup de tact et de bien
veillance.

Les jours où l’on reçoit des per
sonnes étrangères, même à des repas 
sans grand apparat, 11 eet préféra
ble de faire manger les enfante, a- 
vant, afin de laisser toute liberté à 
là conversation. Cependant, à cer
taines réunions de famille, diners de 
fête, de Noel ou du Jour de l'An, П 
importe que les jeunes enflants 
grands et qui déjà savent se tenir à 
table, soient- présenta. C’est ainsi 
qu’ils apprennent les bannes tradi
tions, la sociabilité et prennent d’ex
cellentes habitudes.

Il faut, naturellement, dans 4a tel
les circonstances, exiger de ose chers 
petits une très bonne tenue.

Ils doivent tenir les coudes au 
corps sans jamais les appuyer h la 
table, ne pas ouvrir la bouche pour 
purler quand elle contient des ali
ments, s’essuyer les lèvres à leur ser
viette avant de boire, ne pas in ter- 
îompre les grandes personnes dans 
leurs propos, ne parier que s'ils sont 
interrogée et ne pas se lever de table 
oeiiviart la durép du reoas.

Cette attitude paraît compliquée, 
d:4ùc;ie à réaliser, elle ne l’est pae 
avec des enfants bien élevée, pour 
qui la tenue à table est en quelque 
sorte Innée, puisqu’elle est apprise 
pu sortir de la petite enfance par 
une maman soucieuse de la d 1st!ac
tion et des manières de aea enfants.

Dans un déjeuner ou un dîner In
time, on n’offre pas le bras aux da
mes pour passer dans la salle à 
ger et on n’inscrit pas le nom des 
invités sur un carton poeé sur un 
verre. La maîtresse de maison Indi
que plus simplement 4 chacun la 
place qu’il doit occuper.

Le linge de couleur d^ fantaisie 
est charmant sur іа table où est ser
vi un dîner sans cérémonie, un sim
ple vase de crtstîtl avec quelque 
Heurs et un surtout sans façon et de 
circonstance.

A T T Б NTION cm
"La guérison du Cancer, aujourd’hui 

■Ще provient pas d’un médicament, 
ni d’un sérum, ni d’un rayon, mais 
simplement de la connaissance des 
symptômes qui accompagnent ses 
premières manifestations locales 
et de l’importance qu’il faut accor
der à un examen médical immé
diat qui va permettre de reconnoi
tre la lésion et de le traiter au 
temps ,où les chances de guérison 
sont УЄ& plus favorables!’
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ST. CHARLESLAIT tCet article est le premier d'une 
série qui traite du Cancer. Ces ar
ticles d’Hygiène sont préparé, pu 
le Conseil Canadien d'Hygiène So
ciale et publiés sous les auspices de 
'a Fédération des Oeuvres Sociales 
de Santé de Mçntréal. — La distrl- 
ctitlon en est approuvée dans cette 
province par ie Département de la 
Santé PuLl eue.)

\
Les laits évaporés varient beaucoup de qualité. Exigez le St. Charles 
Borden: à toute épreuve, c'est le meilleur.
Pour de bonnes raisons, le St. Charles Borden est le meilleur de tout , 
d s J8'*5 ®vaP°r®s- Premièrement: les»troupeaux dont provient le ’ 
Borden sont rigoureusement inspectés et les laiteries surveillées per : 
les laitiers experts de Borden.

— I —
П y a cinquante ans. l’espoir de 

guérir le cancer n’existait pas parce 
que la profession médicale comme 
la population en général manquaient 
<k renseignements suffisants. La po
pulation n'accoudait pas assez d'im
portance aux examens précoces et, 
de son côté, la profession medicale 
ne disposait pas alors des moyens 
de traitements qui ont été découverts 
et mis au point depuis cette date.

Les premières guérisons du cancer 
peuvent être attribuées aux progrès 
considérables réalisés- en chirurgie. 
Puis, après le début du présent siè
cle, sont venues les découvertes des 
rayons X et du radium dont on fait 
maintenant un grand usage.
C'est vers 1900 que les chirurgiens, 
dans le monde entier firent l’obser
vation que les cas de cancer guéris 
étalent ceux qui avaient sollicité l’In
tervention chirurgicale à bonne heu
re. Il s’agissait donc, pour augmenter 
le nombre des malades qui se pré
senteraient au début de leur affec
tion, de les renseigner exactement 
sur les premiers symptômes qu’ils 
pourraient constater ou ressentir, 
symptômes qui pourraient être cau
sés soit par des états qui précèdent 
l’évolution du cancer, soit par le can 
cer lui-même. Aussi, c’est vers 1915 
que l’on constata qu’un des meilleurs 
moyens de faire parvenir ces ren
seignements précieux à la population 
était d’utiliser la voix des journaux.

Les études faites de 1913 à 1930 ont 
permis de faire constater que les 
personnes qui sont ainsi bien rensei
gnées courent le risque 17 fois sur 
100 de développer le cancer tandis 
que les personnes qui restent Igno
rantes à ce sujet courent le même 
risque dans la proportion de 80 sur 
100. Les chances de guérison du can
cer chez les personnes renseignées 
s'élèvent à plus de 60 pour cent, tan
dis que chez les gens qui manquent

... _ , . . .. . de ces renseignements elles sont
site de population de 40 habitants au la Province, ou chaque pouce est mis' moins de 10 pour 100. 
mille carré, comparés à 136 dans les à profit, que ces deux îles: lés insu»• En un mot, demandons-nous quels 
Iles-de-la-Madeleine. la ires sont attachés au coin de terre sont les renseignements que tout le

Même en doublant sa population ',ui lcs.a vu na^îLet r*‘ nest Чце le|monde devrait posséder pour se pro- 
par la fondation de nouvelles parois- ~ranci 1)650111 Я1*1 arradhe P0^ téger contre le cancer. En premier
ses dans la partie centrale de l’ile, r,cr planter kur su* un Butre Heu, le cancer ne commence jamais
rur le faîte, l'on n'arriverait pas en- £Cl la Provlnfe’ où leurs qualités comme tel, mais toujours sous for-
core à attendre la densité de la do- 'e tr,,vallleurs économes sont bien- me d’un changement local qui ne

tôt appréciées de leurs nouveaux n'est pas du cancer. L'examen, fait
voisins. ' ! à ce sujet, protège sûrement conrte

Les insulaires sont les meilleur ie cancer. Dans les cas de cancer ex-

!F
Secondement: le lait lui-même est éprouvé: couleur, saveur, pureté, 
teneur en crème sont soigneusement contrôlées. Pas une pinte 
n'échappe à cette surveillance exigée par le Standard Border*.

Troisièmement: soixante pour cent de son eau naturelle 
est enlevée. Ainsi concentré, ce lait est le double, 
plus riche que la moyenne du lait fluide ordinaire.
Quatrièmement: stérilisé après la mise en boîtes scellées, 
il sauvegarde votre santé et vous fournit le lait le plus 
pur qui soit.
Pour le thé, le café et l’amélioration de votre cuisine, 
exigez le Borden St. Charles, et n'en prenez pas 
d'autres.
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USINES BORDEN \ 
Truro, N5., Ingersoll, 
Ont., Norwich, Ont 
et South Sums, B. C
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FAITES CES TROIS EPREUVES 
et veus vou» convaincrez que le 
ST. CHARLES est le meiUeurl
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SV. CHARLES
te
puez M couleur de créât, H 
consistance liesc, 
pure et fraîche.

, J Le mnu, simple et choisi, composté, 
des hors-d’oeuvres pour le déjeuner, 
un potage au diner, un poiesan, un 
rôti ou une viande grillée, un légu
me, une salade un entremet», du 
fromage et des fruits. Le café st les 
liqueurs sont servis sur la tèb’.s du 
repas, balayée des miebtee.

On offre des cigarettes et de» ciga
res et il est bien entendu qu'aprè» le 
oes:ert, nos chers petite ont été ren
dus à la liberté et, tandis qua Ica 
grandes personnes bavardent et é- 
enangent des idées, Ils jouent genti
ment, sagement, à quelque jeu de 
tout герзз dans la pièce voisine tù 
la maîtresse de maison doit jeter de 
wmps en temps un coup d'oeil pour 
s'assurer de leur conduite . excel
lente, espérons-le pour la tranqullité 
de papa, de maman et de leurs in-

1
Mettez du LeltChéries Borden dent le 
en guise de crise: l| lui donee 
un velouté et une 
fretche et riche.

Evaporated

1
Préperez une мисе ) le crise 
eu St. Chéries Borde» m 

et fretche «Jouter#

StC.gr

'"«Z», seveur pure 
1 se succulence.
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birants qui4 y ont leur domicile à coins de terre mieux cultivés dansMADELIN0TS
ET “SORCIERS” CONSEILS UTILES

ONETTOYAGE DES LAINAGES 
BLANCS

Très souvent, après quelques la
vages, les lainages blancs sont Jau
nis. Peur les rendre immaculée, eou-
mettez-les

t\ L’archipel de la Madeleine, dans 
le golfe du Su-Laurent, renfermant 
16 Iles et Ilots groupés en cinq mu
nicipalités: Grande-E.itrée. Grosse- 
ïele Hâvre-Aubert, H&vre-au-Mai- 
80ns tt lTltang-du-Nord, — forme 
une $ і perheie de 35.5i?0 acres, soit 55 
mV. les .carrés.

puiation des l!es-de-la-Madeleine.
I! faut bien admettre que ces der- (
nières ont des ressources naturelles .. . . . ..
que l’ile d’Orléans ne possède plus: I Amiens des coutumes, des tradi- terne,, l’avertissement est précis, le 

Wons, de la langue et de la fol vive malade constate une lésion de la 
dos ancêtres. •" i*eau ou des muqueuses avant qu'elle

jnç soit dégénérée en cancer. Quand 
le début se prsente sous forme d’une 
petite tumeur sous la peau, il peut 
r.e faire que sa localisation se trouve 
assez profondment sous la 
Tour que les cellules cancéreuses 
alêrit'èü lé temps, de se développer 
avant Que le malade ait pu s’en ren-, nr,n„on„ . 
dre compte. É en résulte que si tou- ? peurJ du SOJ,r"'

les personnes qui remarquent uni ,B^N,5S
changement local au niveau de la jf? v6temenk b-ancs de laine tri- 
peau ou des muqueuses de la bou-l
che. se faisaient examiner et traiter ^  ̂“Ж

gorger les ta-riiee dane de l’eau tiède 
,,additionnée d'alcool.

Dans le bain savonneux, foulez et 
maniez ces tricots, sans tirer on le»

au ч soufrage p : réparez on 
tonneau ou une boite, l’un et l'autre, 
avec couvercle; masquez les rainures 
avec du papier collé ; posez au fond, 
sur une brique, une soucoupe conte- 
ble de la fl aman—BoG 
rant du soufle enflammé, suspendes 
les lainages à distance convenable 
de la flamme pour quite ne soient 
pas brûlés; placez le couvercle et 
aissez ainsi tant que la combustk) \ 

durera. Cette opération doit se faire 
dehors, à cause des émanatt *n «lan

des pêcheries varies et abondantes.
L’ile d'Orléans, par contre, cultive 

quantités de fruits, légumes et au
tres produits périssables pour les
quels Québec constitue un excellent 
marché. De plus, elle possède des 
forêts relativement bien boisées et 
qui souffisent à tous les besoins lo
caux, comme bois de construction, 
chauffage, clôture, etc, sans comp
ter les érablières bien garnies et don 
nant, chaque printemps, d’abondan
tes récoltes de sucre e t/de sirop d'é
table.

Sa' T opulation es: de 7,476 âmes, 
чЖ :?6 habitants par mille carré, 
і^диі constitue :o territoire rural 
lo-pivs densement peuplé de la pro» 
VjtVCf de Québec, tl voilà pourquoi 
і ex i’idelinots sont obligés d'émigrer 
pour gagner la terri ferme.
.La coloie la plus importante est 

o^iie de la Côte-Nard, bien qu’il y en 
aifcdV .très, sur la Côte-Sud. Ce sont 
dès Acadiens d'origine pour la plu
part, bien qu’il y ait, sur l’ile Am- 
hé'rst (Hàvre-Aubert), un groupe im
portant d’Anglais. En tout et par
tout, la population anglophone comp 
te un groupe vrariant entre 750 à 800 
fîmes.

Sait-on, d’autre part, que l’ile d’Or 
létrne, composée de six municipalités, 
a .une superficie de près du doubl ? de 
cÿle des Hee-de-la-Madeleine, soit 
60fitB acres ou près de 92 milles car
iés comparée à 55 milles carrés dans 
les Iles-de-la-Madeleine.

6ur l'ancienne Ile Bacchus l'on a- 
iclève une population de 3,631 ha- 
coeur d’année, ce qui donne une den-

“La Semaine Commerciale".

LE POUMON
L’homme a deux poumons.
Chaque poumon est divisé en-Jobes.
Le poumon droit a trote lobes,.
Le poumon gauche a. dçux lobes.
Le poids moyen des poumons .est 

de 5 à 6 livres.
Le tissu pulmonaire est spongieux.
La surface intérieure des poumons 

celle avec laquelle l’air vient en con* 
tact mesure à peu près quatre-vingt- 
dix mètres carrés ou environ 296 
verges cariées, soit plus de cept fols 
la superficie de tout le

L'homme respire 10. A 20 fate par 
minute.

Une Inspiration moyenne pçehd 
500 centimètres cubes d’air ou 30 
pouces carrés et demi.

Une inspiration profonde prend 
1.690 centimètres cubes d’air addi
tionnels ou 98 pouces crarés.

Rien de tel aux Iles-de-la-Madelei 
ne, qui sont entièrement déboisées. 
On recueille avec soin toute pièce de 
et pour le chauffage і lfaut importer 
bois que la mer jette sur le rivage, 
du charbon.

Le désespoir naturel du trop plein 
tie papulation de l’ile d'Orléans est 
Québec où les ‘‘sorciers’ se distin
guent dans les professions libérales, 
le clergé et surtout le commerce, qui 
semble inné chez eux.

L'on affirme qu’il n’y a pas de

Rubans de Clavigraphe
— REMINGTON - UNDERWOOD - 

LC.SMITH - ROYAL

immédiatement, il ne surviendrait 
Jâtnals de décès par cancer de la 
peau ou de lg bouche. De-plus, quand 
on constate l'existence d’une petite

SOit entire, exécutant une aorte de U- 
«в* Par unmàedncom8! ^Zènert ЇКїїмДЇЇЇЇ

°" ; £ “= ^ яагь m
Dane le» ça» de cancer tnt.r.eur, ches, ce qui est la perte IrréméUla- 

1 advet-tissement se donne d une ma- Me de la forme du v*#*n*nt mère différente. Il r,ut s'agir d'une Afin d'^uer ÏÏESL* 
séciét.cn anomale qui se manifeste Joutez au dernier rlnça*e quelques
ri‘fr.de<!martf1 adve^læe™ent ma gouttes d'acide sulfureux, que tous 
rlfcste sous tome d'une dou’.tiv ou trouverez chez tous les droguiste* 
d une sensation anormale quelcon- Essorez san< tordre ■me ou d'un mal,'.- lonctlonnel. uSS^SS еп^еиГГі^

Dons ces cas le malade perçoit les pour que le poids de l'eaü ne pro-
TlZIl irmwtômes d€ début- nui dulse pas Гallongement du ttesu 

%on t très lésera, peuvent être les pre- т FLANELLEB
•niers signes avertisseurs d'un état Pour conserver aux flanelles leur* 
dangereux. Aussi, faut-11 re com mai- qualités hnilénlques, poreuses, айеот 
oei un examen méi.ral dans tous les hantes, perméables à l'atr ,et à la 

transpiration, ’avez-les comme les 
lainages, mais en ajoutant au pre
mier bain savoureux une poignée de 
g:o>se semoule de mais. Les grains 
d? la farine s’insinuent entre les fi
bres du tissu et contribuent à son 
complet nettoyage. Rincez abondam
ment à l'eau tiède; 11 faut que tren» 
pant votre main dans cette eau 
vous ne ressentiez aucune sensation 
de chaleur ou de froid.

corps. 35'
Ruban noir — Ruban Noir et rouge

Un achat spécial noud permet d’offrir iux 
bureaux d’affaires un excellent Ruban à Cla- 
vigraphe, au prix modique de_____________

PAPIER A CLAVIGRAPHE—500 feuilles pour $1.00FINDS LONG DRIVE EASY WITH FORD V-8
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CARTBef Шз NOELcas.
t«es deux conseils imioortanis qui 

-• ci^neent des ronsHiêrat'ons 
no*4 venons de faire et qui 
rommandent. à tous, sont las sui
vante :
; chacun se choisiisse un méde- 

'••în de famille pour lui-même et 
nour les siens avant que 1a maladie 
fas«e son apparition, et 
après.

Puis oue chacun se présente chez 
«on médecin de famille une fois par 
année, même s’il se sent en parfaite 
santé.

Secondement, que toutes les mères 
de familles revoient le médecin

Imprimées à votre nom — beau choix à $1.00 la douz-
25 cartes : $1.60 — 35 cartes : $2.25 — 50 cartes : $3.00

Nos échantillons de CARTES de NOEL 
sont prêts. — Vous pouvez donner vos com
mandes des maintenant et être assuré d’une 
prompte livraison. — Les prix sont bas et le 
travail est parfait. — Prix : $1.00 la douzaine 
—quelques modèles à $2.00 et $2.50 la douzaine

non pas

mVIEILLES "CRUCHES” 
SUR LES ROUTES VS

L’ouvrage ne manque certaine
ment pas aujourd’hui peur les dé
partements où les garages préposée 
au service ou aux répgragee des an
tes, pourvu toutefois que les gérante 
ou les propriétaires en soient dm 
hommes d’action. Nous avons en af- 
fpt aujourd’hui tout un nombre de 

F v.’ux véhicules-moteurs tombant en 
ruines sur les routes. Ces vieille» 

LES REPAS SANS CEREMONIE "cruches” sont une menace canti-
------------- nuelle dans le trafic car elles n’ont

Avec bien peu de chose, une mal- pas l’équipement voulu pour faire 
tresse de maison avisée rend sa mal face aux circonstances imprévues 
son accueillante et agréable: un dé-1 <iui se présentent chaque Jour su 
jeûner simple діл dîner gentiment! conducteur d’un auto. Ces véhicules 
offert, aident à garder et à conn uérirl délabrés pré-en tent toute une série 
des amitiés agréables et scellent, enl de dangers pour le trafic général, dee 
quelqque sorte, les meilleurs ‘lien* del routes, tel que freins défectueux, en- 
famille. « c t mages usés, pneus incertaine, un

Ces invitations pour des réceptions 1 jeu trop grand ans tertioulatUm du 
sans cérémonie, peuvent être faites I vôlant, et syetô.nes de lumières dé- 
d'une manière impromptue, ceux oui lectueux.
trois Jfaifrs avant le repas. Il faut ce-1 ..........— • —
pendant observer le$ lois de la nq-l —Docteur, dites-mol, que f sut-il 
litesee' avec la parenté et les am|* lesl faire? Je crains que mon mari ne 
plus Intimes et donner le temps aux I tombe malade. E fume toute la jour- 
invitée de se rendre libres et d'ac-l i*ée; la maison eet empestée, 
ceptfa*. * Lv docteur, distrait. — П faut le

Un devoir de la personne qui in-J faire ramoner.

tes a assistées pour bénéficier d’un 
bon examen local. Cette habitude 
constitue le meilleur moyen de pro
tection contre le cancer.

і c

O oLE SAVOIR-VIVRE
CE QUE LES AUTRES N’ONT PAS........ NOUS L’AVONS ! h

Noue avons une grande variété d’articles de papeterie que vous ne 
trouvez nulle part ailleurs — C’EST NOTRE SPECIALITE — 
Ne manquez pas de venir constater nos bas prix dans nos articles 
de décorations pour Noel. —

tea ANt) MRS. HENRI MILETTB 
of Outremont, a Montreal snb- 

orb/àre well advanced in years, but 
long distance touring in their new 
Ford V-tf fails to fatigue them. Mr. 
Milettehas been a resident of Outre- 
mont far 80 years, Is chairman of 
the OathcHic School Board, a mem
ber of the Board of Assessors and 
a Justice of the Peace. He was 
alderman for six years.

Recently Mr. and Mrs. Milette re
turned to llontreal from a tour to 
Laurel, Maryland. The620-mile drive

of from 55 to 60 miles aq hour. On]b 
one quart of oil and one quart oi 
water were consumed In the entire 
1,300-mile round trip.

"I drove as the roads won Id per 
mit at 56 to 60 miles an hour and 
could not see that I was forcing the 
engine any more than at 86 to 40 
miles an hour. The car would otimb 
hills at the same high speed possible 
on the level. Everything went 
smoothly with no trouble of any 
kind. I did not even hate td replace 
the air in the tires."

L’IMPRIMERIE DU
“M A D A W A S K A” -
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required only ІУ* days. After a day’s 
rest, the return trip was started. 
Leaving the Maryland city at 7 a. m. 
Mr. Milette drove 524 miles to Ma
lone, New York, arriving at 11 p.m.

"If I had not had two ladies with 
me, I would have pushed on to Mont
real, arriving at 2 a. m.," writes Mr. 
Milette. "I drove the 524 miles 
without tiring."

,Mr. Milette reported gasoline con
sumption had averaged 22 milee per 
imperial gallon, although most of 
the trip was accomplished at speeds
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63 RATI/
Plume & Crayon “ Parker”

valeur de $7.25
Pour chaque 5 centins d’achat à notre comptoir de papeterie, les 
enfants comme les adultes recevront un coupon—ainsi l’achat pour 
$1.00 donnera vingt Coupons. Conservez bien ces coupons, ils 
sont autant de chances que vous aurez de gagner le joli set de Plu
me et Crayon "Parker”, valant $7.25, que vous verrez dans notre 
vitrine. Le TIRAGE se fera la veille de Noel.
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